
1.07

époux à Jérusale-n où il 0.3t houoré d'une vénîération
extraordinaire " (1).

Les légendes du .B3ev i -ire, Messieurs, n 3 ressem-
blent point aux artizlcs de joureiux qui raeantent
l'événement dc la veille'; ells son, écrites avec soin
et relatenit d as f4tits nnerionnés déj.. par une longn 3
tradition.

Mais, dans ce noibreux auditoire, Plusieurs i'ont

pas le bonheur ('appartenir à la communion chré-
tienne. Ces Messieurs préfèrent-ils les auteurs mu-
sulmans, les livres indigòns ?

, Voici d'ab ,d i 1.320, un Cadi de la ville
Sainte. Dans son histoire d- Jérusalen et d'Hébron
Medger-ed-Din raconte ce qui suit :

"Le sultin (Salah- d- Dii) ayant consulté les
Ulénas ; ni l'entouramient sur la fondation d'un col-
lège pour les savants schaféites, et d'nn hospice
pe-.' les dpvots désina pour le
connue sons le nim de Sainte-Anne, que l'on dit
renferner le (o:nbw <'A nue, mère (le Marie, et
qui se- trouve près de la portC des tribus.

Le mêine auteur dit encore : La medersé Sala-
hiih, fondée par Saed-ed-Din, est une église du

(t) - Sneer iglilui .in prole satcratissina adornatus, tandem
bonis refrtus operibus, terreum linquens corpusculum, xvi Kalend.
octobri, sanctamn De- de lit aniimam. Corpus ejus Jerosolvmis ab
Anna hono-:ifice tepeitur, cmni quo postea, in peculiaris amors indi-
eiun1, Anna pia exidiri d'git: ubi. tumbt amboruni saxea olhm
demonstrata e:-t. Nai i i corumndem gloriosa omenoria ad hlec usque
ferê tempora, non longe a eiustro templi Salomonis, sita fuit ecloesia,
Temupore vero Constanuni. ieena nmate ejus, Jerosolymam devenions,
post Douminice Crucis iten'Cutionlm, cm.rpus Anun eti-n Constantino-
polim tulisse scribitur : crpis autem eonjugis Hierosolymis reliquisso,
ulji mira veneratione colituc ".

(Broviaire romtin, édition de ParLs, 152s, le lecon.-V. Bollandis-
tes, 20 mars, t. Ilf, page 97).


